
La Maison des Députés
Un beau matin , a moins que ce soit un

beau soir , la ville de Sion se voyait obli-
gée d'emprunter le langage de Racine
pour exprimer son étonnement. En effet :

Un bruit assez étrange est venu jusqu'à moi.
Seigneur , ie l' ai j ugé trop peu digne de foi.
On dit. et sans terreur j e ne puis le redire ,

que le Conseil d'Etat a forme le projet
de proposer le Jardin Public comme
emplacementdu futur  bàtiment du Grand
Conseil et de la Caisse hypothécaire.

Nous comprenons parfaitement l'émoi
des Sédunois qui , dans une assemblée,
mardi soir , ont vote une protestation
sentant la poudre et la mèche à plein
nez. Le Jardin est de hier. Il leur coùte
Ies yeux de la tète , 33.000 francs d'après
les comptes de M. le Geometre Aymon.
Et il vaut certainement plus que ca, si
l'on tient compte de sa situation et du
prix des immeubles de la Place de la
Pianta.

La rumeur publique colporte , d'ail-
leurs , ce parallèle comme une des rai-
sons qui ont déterminé — oh, pas bien
sérieusement — le choix du Conseil d'E-
tat : ce serait la solution la plus écono-
mique.

Il y a mieux cependant.
Du moment que l'on s'obstine à river

le Grand Conseil et la Caisse hypothé-
caire à la mème chaine ou plutót au
mème rivage , pourquoi cette derniére ne
ferait-elle pas les frais de la construc-
tion , quitte à louer la salle nécessaire
pour les séances de la Haute-Assemblée?

Les finances cantonales payeraient
volontiers le 3 pour cent d'une partie du
million en compte-courant dans les ban-
ques étrangères.

Ce proj et ne serait ni plus ni moins
baroque que celui d'exproprier le Jar-
din Public et de détruire , par là, la belle
perspective du Collège et de l'Evèché.

Nous avons lu , quelque part , que le
cas échéant, on pourrait songer au jar-
din de la mense episcopale ou au verger
des Dames Franciscaines. Il est tout-à-
fait plausible que le Conseil d'Etat verni-
le garder le Grand Conseil près de lui ,
mais nous ne nous expliquons pas le
choix de terra ins religieux préférab le-
ment à des emplacements lai'ques, com-
me celili du café de la Pianta par exem-
ple.

Nous allions faire la méchante langue,
lorsque nous nous sommes rappelés que
saint Sébastien , dont nous célébrons la
fète précisément aujourd'hui , fut criblé
de flèches pour avoir trop parie . Il vaut
donc mieux nous taire ou ne préter à
autrui que de bonnes intention.

Admettons , si vous le voulez bien , une
considération spirituell e de très haute
portée. Le gouvernement rechercherait
des assises bénies pour chasser de vieux
souvenirs et le j ansénisme qui est un de
ces morts qu 'il faut tuer une seconde et
mème une troisième fois.

Ce qui est curieux , c'est qu 'on parie
d'economie dans ces projets de bàtisse
et qu 'on renonce aux plans de M. l'ar-
chitecte de Kalbermatten qui rappro-
chaient et réunissaient , à peu de frais ,
les .rouages du pouvoir exécutif et du
pouvoir législatif.

On ne peut guère espérer faire mieux
et on risque de faire beaucoup plus mal.

Nous proposions naguère le chàteau
de Stockalper à Brigli e, le Grand Hotel
de Vernayaz ou le Grand Hotel de Mor-
gins. Ce serait peut-ètr e un moven de

mettre tout le monde d'accord , à moins | Hélas I c'est trop tard et j e meurs
que c'en soit un de mettre le p op ulo de- " faut «"«; * rneure en canaille!

„ . . . . . , Monsieur 1 Abbe cessez vos pleurs
dans. En effet , Brigue etant a quelques E( regardez cefte nmrail leL »
heures de Milan , et Vernayaz à une heu- j
re de Montreux , nos députés seraient L'Abbé iixa de ses deux yeux

. . . ,. O H  j . ' Le tableau , son blason , ses armes ;
; exposés a des tentat.ons cont.nuelles d y , Un grand soupir . _ Mon Dieu  ̂

ei|X _
aller en promenade, mais non sans avoir vint comprimer deux grosses larmes...
répondu à l'appel.

Et puis baisant son crucifix
Ch. Saint-Maurice. „ dit au mourant . Confiance

1 mr ' •jar T Car le ciel met au mème prix
T ,, „,„,, „ n , T Le repentir et l'innocence.
Le mendmnt de 1 église St-Jean ,- u Je vous accordé le pardon

3 LyOIl Au nom de mon pére et ma mère,
(Anecdote f iistorique) I Au noni de Dieu , comme en mon noni ;

" .le suis Jean! soyez mon frère!...
On le voyait chaque matin .
Par le beau temps ou par la bise, La foudre n 'a Pas de tels C0U PS:
A tout venant tendre la main L'amou r a remplace la haine;
Devant la porte de l'église. L'assassin tombe à deux genoux

Et pleure comme Madeleine.
S'il arrivait que par hasard _ , , , . ,
Un mot s'échappàt de sa bouche. ,Bientot sur le fro,,t du p

f
chei,r

Il conservai! dans son regard ^a main 
du 

prétre s est levee
Un air de tristesse farouche.  ̂

d u"e ame dans 
le 

malheur
La dehvrance est achevee.

Chaque j our le bon abbé Jean ,
Quand il venait dire sa messe, L Abbé le Presse sur son sein '
Lui remettait un peu d'argent * console son a'e°nie '
Et calmali un peu sa détresse. tn donnant au vieil assassin

Le pain du Ciel , l'Eucharistie.
Le saint prétre et le vieux brigand - Deo gratias
L'un par besoin , l' autre par zèle 29 aoùt 1910 L. REVAZ.
S'étaient unis intimément 
D'une amour toute fraternelle. *""""

Cela durait depuis trente ans; UTSinS 06 D0I1 SBtlS
Mais le révolutionnaire N~~N~-
Au nombre des impénitents f lì MM1? Nf TSemblait vouloir quitter la terre. 1/U.IB.JuJa fl 1

L'abbé Jean avait épuisé dOM» l'EflSàgMàl TeligìeUX
Aumónes , conseils et priére;
Le pécheur avait refusé Comment voulez-vous , disent certains
D'humilier son àme fière. parents, que j e donne à mes enfants ,
, ,  . . Venseignement relig ieux nécessaire , avecL apotre un iour ne trouva pas , , , , . ,. , , .
c .. . . , „- . ..  le peu de temps dont j e dispose et le tra-Son mendiant devant l eglise : . , . „
Mais son zèle guida ses pas vai1 ecrasant de chaque jour?
Au fond d'une mansarde grise . C'est bien facile; cependant : on ne

vous demande que des lecons courtes,
Sur le plus pauvre des grabats , ma js f réquentes, — et cela dès que les
Le malheureux presque sans vie enfants laissent paraitr e quelques lueurs
Voyait arriver le trépas d'intelligence. Faites-leur connaitre les
Dans les affres de l' agonie. divers emblgmes religieux > qui se trou .
Aux ardeurs de la charité vent dan s la maison , le crucifix en par-
Le cceur de l'apòtre s'enflamme , ticulier , faites-leur prendre chaque ma-
Et dans l'heureuse étemité tin et chaque soir de l' eau bénite , tracer
Il veut j eter cette pauvre àme. le signe de la croix sur leur front , pro-

noncer les noms de Jesus et de Marie ,_ « Dieu , dit-il , infiniment bon apprendre peu à peu leurs prières et lesVous offre sa misencorde ; ,,. . .. , .
r, . „ ,„ • , . . elements du catéchisme.Demandez-lui votre pardon _ .  ,
Et j e suis sur qu 'il vous l' accorde. , - Des le Plus bas a«e' eIevez vos enfants

dans le sentiment de la présence de Dieu
— « Hélas! mon cher Monsieur l'Abbé , qui voit tout , qui est partout et qui punit
J'ai perdu toute confiance , ceux qui lui désobéissent. Dites-leur que
Et j e suis bien trop bas tombe |e péché est une chose abominable , une
Pour avoir encor d'espérance ; révoUe contre Dieu_ £t que Dj eu ,e pu_

Si vous connaissiez mes forfaits , nira tòt ou tard - Dites-leur aussi que
Si vous saviez mon affreux crime. toute bonne action sera un j our récom-
Vous me laisseriez pour j amais pensée.
Tomber dans le dernier abime. Ce sont là des vérités qu 'il faut redire

souvent aux enfants ; ils doivent en ètre
Non , ne me parlez pas d'espoir! imprégnés , et pour cela les parents de-Voyez-vous sur cette muraille , ± i • i ± •r . . , ,  . , . vront user de toutes les industries queLe vieux tableau qui chaque soir , . . .  , , ..
Me dit: brigand , voleur , canaille!... la rellgl0n met a leur dlsPOS.tion ; com-

me les images pieuses, Ies beaux récits
Ils me traitaient comme leur fils; de l'Evangile, les exemples rencontrés
Je les traitais de pére et mère ; autour de soi ou dans les livres.
A leur table j'étais assis; ijne mère chrétienne s'appliquera sur-
J'étais près d'eux pour la pr iére . to„t à faire aimer à ses en{ants ,a Sainte

Une nuit j e les ai tués Eucharistie. Elle leur parlerà souvent du
Par làcheté , par j alousie; bon Jesus qui habite nos tabernacles , les
Puis j e Ies ai tous deux j etés fera mettre à genoux sur le passage du
Secrètement a la voirie. Saint Sacrement, les conduira à l'église

pour assister à la Messe, leur fera faire
Jean , c'était leur unique enfant , ,a genuflexiorli i eur recommandera le
Jean échappa seul à ma rage. sj Ience> ,eur montrera ,e tabernacle , d'oùEt mon coeur assolile de sang x . . 0 . , ,, , ., . ,. , . „ Notre-Seigneur sortirà dans quelquesL eut immole dans le carnage . ° , ;

années pour aller dans leur cneur le j our
Si du moins, avant de mourir de leur Première Communion.
J'avais pu le revoir en vie. Ces visites à l'église devront ètre ré-
J'aurais pu de mon rep entir pétées ,e plus souvent possible , au moins
Lui dire la longue agonie. chaque dimanche > par /K mères qui n 'ont
Il était si gentil , si bon, Pas de Ioisirs pendant la semaine; il faut
Si bien l'image de mon maitre , 'es leur faire désirer et les leur accorder
Qu 'il eùt accordé son pardon comme des récompenses.
Au brigand. au voleur , au traitre. ' Une mère chrétienne fera aimer aussi

le prétre à ses enfants : elle leur en ins-
p irerà une haute idée, en lui témoignant
elle-mème le plus grand respect. Elle
leur fera comprend re' que le prétre n 'est
pas un homme comme un autre, à cause
des fonctions si sublimes qu 'il remplit
pour le bien des àmes. Que chaque fois
que le prétre visite une famille, la mère
reclame sa bénédiction pour ses petits
enfants , qui la recevront avec respect.

En un mot , qu'on habitué les enf ants
à agir par esprit de foi. Là est tout le
secret de l'éducation religieuse.

LES ÉVÉNEMENTS
mMm^amapmMnm

La ruine des églises
M. Maurice Barrès a pris la parole

mardi à la Chambre francaise dans la
discussion generale du budget de l'inté-
rieur , et a demande au président du
Conseil quelles mesures il comptait
prendre pour préserver de la destruction
prochaine un grand nombre d'églises de
village consacrées au eulte catholique.
Le discours élégant et mesure de M.
Maurice Barrès s'appuyait sur des faits
qui révoltent le libéralisme et offusquent
la plus élémentaire délicatesse.

Il y a des municipalités qui se refu-
sent à rien dépenser pour les réparations
ou l'entretien de leurs églises. Ce n 'est
pas une app lication loyale de la loi. Car
enfin la municip alité , ayant la « nue pro-
priété » du monument , devrait , d'après
les prineipes généraux de notre droit ci-
vil , s'arranger pour que les fidèles à qui
revient la « j ouissance » pussent en user
réellement. Mais certaines municipali tés.
hostiles ou indifférentes, abusent de ce
que l' obligation de réparer n 'a pas été
inserite dans la loi de 1907.

D'ailleurs , M. Barrès a fait ressortii
avec beaucoup de justesse que là où l'é-
glise est désertée , on voit souvent la foi
chrétienne remplacée par tout un ensem-
ble de paganisme bas, de magie et de
charlatanisme spirite. Dans certains vii-
lages de Tarn-et-Garonne , a-t-il dit , on
place dans le cercueil d' un mort ses sou-
iiers pour la longue route qu 'il a à faire
et de l' argent pour payer ses dépenses.
Ceux qui réclament la suppression des
églises préparent un recul au lieu du
progrès qu 'ils rèvent.

* * *
Partialité sectaire

Autre discussion intéressante à la
Chambre francaise.

Aux termes d'une loi recente , les fa-
milles sans ressources des conscrits peu-
vent obtenir un secours de 75 centimes
par j our. Il parait que , dans l'Hérault ,
ces secours ne sont attribués qu 'aux élec-
teurs qui plaisent à l' administration.
C'est du moins ce qu 'affirme M. Barthe ,
unif ié , et M. Razimbaud , radical-socia-
liste. Mais M. Pelisse, autre radical-so-
cialiste , prétend le contraire. En réalité,
il s'agit d'un conflit de politique locale.
M. Briand , nouveau Salomon , s'est char-
gé de départager ces frères ennemis.
Une seule de ses déclarations importe :
« Dans les affaires d' assistance, a dit le
pré sident du Conseil , il n 'est pas admis-
sible que des considérations d'ordre po-
liti que pui ssent prévaloir. »

La Chambre a fait confiance au gou-
vernement en comptant sur lui « pour
garantir l ' impartialité dans la distribu-
tion de tous les secours. »

* * *
Russes contre Chinois

On télégraphie de Saint-Pétersbourg
au « Berliner Tageblatt » que des com-
bats sérieux entre Russes et Chinois ont
eu lieu. près de Blagovistchenk (Sibè-
rie ) , sur la rive droite du fleuve Amour.
Il y a eu plusieurs morts des deux còtés.

Le conflit vient de ce que les autorités
chinoises ont fait savoir aux Russes que
chaque fois que des soldats russes péné-

treraient sur le territoire chinois pour
poursuivre des brigands , les autorités
chinoises les feraient désarmer.

La tension augmente entre les deux
voisins. C'était fatai. Chaque fois que
des négociations sont engagées entre la
Russie et l'Allemagne, on est sur que des
motifs surgissent pour pousser la Russie
en Extrème-Orient. C'est une coinciden-
ce bizarre et semble-t-il , inexplicable,
mais c'est à peu près certain comme
deux et deux font quatre.

» * »
La lune rousse

On se souvient de l'émotion que pro-
voqua il y a quelques mois Pannonce de
l' envoi d'une dépèche admirative adres-
sée à l' empereur d'Allemagne par un
meeting enthousiaste de Jeunes-Turcs.
C'était au lendemain de l'échec de l'em-
prun t ture en France. « Voilà bien , s'é-
crièrent les pessimistes hàtifs , les consé-
quences du refus de l'emprunt. Les Turcs
se tournent vers l'Allemagne. » — « At-
tendez , répondirent les optimistes , la
mauvaise humeur des ministres j eunes-
turcs , qui s'imaginaient que tout devait
céder devant eux , y compris les garan-
ties indispensables aux capitaux fran-
cais, se calmerà. »

La preuve n 'aura pas été longue à se
produire. La pub lication de l' accord rus-
so-allemand a suffi.

« Comment , ont protesté les Turcs ,
l'Allemagne. notre chère Allemagne .
s'arrange avec la Russie sur des ques-
tions qui nous intéressent, comme le che-
min de fer de Bagdad sans prendre no-
tre avis. comme si nous n 'existions pas.
l'Allemagne a traili notre confiance! »

Et voilà maintenant l'Allemagne sus-
pecte aux yeux des Jeunes-Turcs.'

La morale de cette histoire est qu 'on
ne modifie pas pour un oui ou pour un
non les alliances ou les amitiés tradi-
tionnelles et que la Turquie , amie de la
France avant l'incident de l'emprunt , re-
viendra à ses anciennes amours, parce
que tout le lui conseille , depuis le senti-
ment j usqu 'à l'intérèt.

Tout-Eurape.
» . jar. A)l< ' '¦» 

Nouvelles Étrangères

l'ilali en dune
Les troubles qui sont signalés en

Champagne ne sont pas sans causer une
certaine inquiétude. Ces actes de pillagc
sont le résultat d'un mouvement de mé-
contentement grandissant parmi les vi-
gnerons du département de la Marne.
Ceux-ci ont extrèmement souffert de la
misere causée par la navrante récolte
de cette année.

Ils reprochent d' autre part au gouver-
nement de n 'avoir pas procède assez vi-
te à la délimitation de la Champagne,
qui les mettrait , pensent-ils. à l'abri de
la concurrence déloyale. Enfin ils accu-
sent certains négociants, entre autres le
négociant qui a été pillo mardi, d'intro-
duire des vins pr ovenant d'autres ré-
gions pour les transformer en champa-
gne.

Il y a des analogies entre ce mouve-
ment commencant et celui qui , en 1907.
bouleversa le Midi , et qu 'on n 'avait pas
assez pri s au sérieux au moment où il
pouvait étre enrayé. Un prochain conseil
des ministres s'occuperà de cette situa-
tion. En attendant , le régiment de dra-
gons en garnison à Epernay a été con-
signé. et des ordres sévères ont été don-
nés pour reprimer tous les troubles qui
pourraient se produire.

Nouvelles scènes de pillage
Dn lac de vin

Une scène d' une violence inoui 'e s'est
déroulée j eudi à Damery, non loin d'E-
pernay. Elle a été si spontanee , si rapide



et si brutale qu 'aucune intervention n a
pu se produire pour en prevenir , en ar-
rèter ou seulement en atténuer les effets
foudroyants.

Vers quatre heures de l'après-midi , le
clairon appelait les habitants de Ven-
teuil , le tocsin sonnait à toute volée à
Damery, des fusées paragrèle , signalé
convenu , provoquaient à Boursault , à
Fleury-la-Rivière, à Cumières, à Ben-
son-Orquigny une mobilisation generale
des vignerons. Bientòt , de tous les co-
teaux qui dominent la vallèe de la Mar-
ne des groupes dévalaient vers Damery;
la commune de Venteuil presque tout en-
tière — hommes et femmes — descen-
dait et se massait derrière un drapeau
rouge qu 'elle allait arborer à la mairie
de Damery. La concentration se faisait
près du cimetière de ce dernier village.
Plus de deux mille travailleurs des vi-
gnes étaient rassemblés là et donnaient
l'impression d'une nouvelle « jacquerie »
en marche vers le village.

Où se dirigeaient-ils ? Il y eut , dans
la colonne, un instant d'hésitation. Les
uns voulaient aller à Hautvillers, d'où ,
croyait-on , des vins devaient ètre expé-
diés sur Epernay. Mais tout à coup, un
cri courut dans la foule : « Chez Per-
rier! »

M. Achille Perder est un négociant en
vins de Champagne et en vins mousseux
dont les celliers sont situés rue de Mé-
zières, à Damery. A l'heure où les ma-
nifestants arrivèrent devant chez lui ,
son personnel était absernfSf'« cassait la
crofite », selon l'habitude. 1 D^illeurs tou-
te résistance était impossible. Bientòt la
grille d'entrée de l'immeuble cédait sous
une poussée formidable. Les deux portes
d'un cellier volaient en éclats, et M. Per-
der n 'avait que le temps de s'enfermer
à doublé tour dans une chambre attenant
à un grenier.

Il est impossible de décrire le specta-
cle auquel assistèrent alors les témoins
impuissants de cette scène. En quelques
minutes, les deux celliers furent anéan-
tis comme si un cyclone avait passe là.
Des 7000 bouteilles de vin qu 'ils conte-
naient, la maj eure partie furent brisées,
broyées, piétinées; deux foudres conte-
nant chacun 1000 litres de liqueur de
champagne furent éventrés; quarante
pièces de vin de deux hectos chacune
furent débondées et vidées.

Un lac de vin inondait le hall principal
et se déversait dans la rue , tandis que
parmi les tessons de bouteille , les robi-
nets arrachés et les pupitres mis en
miettes s'amoncelaient les étiquettes , les
agrafes, les muselets, les colliers d'étain ,
tout le matériel enfin , disperse, macule,
haché, de la fabrication du champagne.
Un quart d'heure après le passage des
vignerons, les celliers n 'étaient plus que
ruines.

Cependant , dans la cour de M. Per-
der, un camion stationnait , où avaient
été rangées 2000 bouteil les et 300 demi-
bouteilles prètes à ètre expidj ées à Eper-
nay le lendemain. Le camion fut traine
j usqu'au bas du village^UuPont de la
Marne , et son contenu fùfyersé dans le
lit de la rivière . Après quoi chacun s'en
fut chez soi. Les habitants de Venteuil
emportèrent leur drapeau rouge , désor-
mais devenu l'emblème des revendica-
tions viticoles.

Quant aux auteurs du « sabotage »
dont a pàti la propriété de M. Perrier et
qui se chiffre pour lui par une perte d'u-
ne centaine de mille francs peut-ètre,

in n in
La portière de la voiture s'ouvrit enfin; l'in-

connue et Leicester descendirent tous deux ,
franchirent une grille et montèrent un perron.
Elle lui prit la main , lui fit traverser un ves-
titale, monter un escalier tournant , et il se
trouva dans une chambre mesquine, meublée
comme au village et dont l'étrangeté dans
cette vaste maison le fit reculer de surprise.
Nous ne décrirons pas cette pièce que l'on
connait déj à; une seule chose était nouvelle
et faisait complètement disparate avec l'a-
meublement rustique : sur la table était posée
une petite lampe d'argent , ciselée par l'un
des premiers artistes d'Europe . Leicester se
connaissait en choses de luxe , et il resta frap-
pé du contraste qui existait entre cet obiet
d'art et l'endroit où il le rencontrait. Quelque
femme de chambre ou quelque gouvernante
pensa-t-il avec dépit. Quelque servante qui a
pris la lampe de sa maitresse ; en vérité , cela
toume au ridicule.

ils seront difficiles à découvrir , une sor-
te de terreur pesant sur les témoins et
les empéchant de parler par crainte de
représailles. Pourtant on s'attend , dans
un délai très prochain , à des arresta-
tions.

Rigueur anglaise
En Angleterre , la vente des armes a

feu et en particulier des revolvers est
réglementée par une loi , le «Pistols Act» ,
dont les dispositions sont précises et ri-
goureuses. Cette lot est d'ailleurs assez
mal observée et la question de la sécuri-
té des rues londoniennes se pose, pa-
raìt-il , aussi impérieusement qu 'à Paris.

Les tribunaux de Londres se montrent
cependant, en certains cas, d'une rigueur
impitoyable. Et c'est ainsi qu 'ils viennent
de condamner aux travaux forces à per-
petuile un cambrioleur qui , dans la nuit
de Noél , avait tire cinq coups de revol-
ver sur un agent , sans du reste l'attein-
dre.

Les juges anglais ont en mème temps
fait une allocation de 250 francs à une
mère de famille qui avait risqué sa vie
pour protéger l'agent , pendant un corps
à corps avec le cambrioleur.

La peste en Mandchourie
Le conseil des ministres russes a dis-

cutè du danger de la peste en Mand-
chourie. Il a été décide de prendre toutes
les mesures nécessaires pour combattre
le fléau et surtout pour empècher l'epi-
demie de s'étendre à d'autres localités
chinoises.

Le ministre des affaires étrangères a
été chargé d'inviter le gouvernement
chinois et les autres gouvernements in-
téressés à envoyer en Mandchourie des
expéditions scientifiques, pour étudier
la maladie et le moyen à employer pour
la combattre.

Dans le nord de la Chine on est en
proie à une alarme profonde à cause
des progrès de la peste en Mandchou-
rie. Le gouvernement songe à suspendre
la circulation des trains au sud de Mouk-
den. Chaque j our, on constate un grand
nombre de décès. La politi que est relé-
guée à l'arrière-plan.

La Russie a vote 500,000 roubles pour
les mesures préventives. La Chine et les
compagnies de chemins de fer ont ègale-
ment vote de gros subsides. Un comité
va ètre nommé pour s'occuper spéciale-
ment de la question.

Tatouage séditieux
L'affaire de la « Lorraine sportive »

de Metz commence à se présenter sous
un j our plus amusant.

On sait que parmi les personnes ar-
rètées le soir des manifestations publi-
ques se trouvait un nommé Schneider ,
qui avait mis un poing quelque peu bru-
tal sous le nez du lieutenant comman-
dant le corps de garde. Depuis deux
j ours, la police poursuit une enquéte dis-
crète dans les milieux fréquentés par
Schneider avant son arrestation. En voi-
ci la raison.

Lorsque le service anthropométri que
de Metz voulut faire « bertillonner »
Schneider , celui-ci fut  bien obligé de se
dévètir. Les agents constatèrent alors
que l'inculpé était tatoué sur diverses
parties du corps. Au-dessous de deux
drapeaux croisés et de l' emblème des
licteurs , on pouvai t lire : « Vive la Fran-
ce! » Plus bas se trouvait un casque à
pointe , avec une legende à l'adresse de
la Prusse, précédée du mot irrespectueux
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Mais son regard tomba sur une femme si
imposante , si noble dans son attitude , que
son mépris disparut tout entier ; il fit un pas,
le voile de l'inconnue se leva : ils étaient
face à face. Chacune de ses fibres s'agitait
en lui ; cependant il ne reconnaissait pas
celle qui le troublait ainsi. Elle vit son incer-
titude et rejeta son chàle et son chapeau ;
il la reconnut alors : vous l'eussiez vu à sa
pàleur , à sa lèvre blanchie. Ce fut elle qui
parla la première :

« Vous me reconnaissez , William ? dit-elle
d'une voix timide.

— Oui , „ répondit-il en respirant forte-
ment.

Elle le regarda ; ses yeux si fiers se noyè-
rent de tendresse , et pourtant son orgueil
souffrait vivement de cette réponse si brève.

« Bien des années ont passe depuis que ie
ne vous ai vu , Leicester , dit-elle plus bas en-
core.

— Oui , beaucoup d'années ; j e vous croyais
morte. »

— Et vous me regrcttiez William ; par
gràce , dites que vous m'avez regrettée quand
vous m'avez crue morte. »

Il sourit ; oh ! quel cruci sourire ! Il la frap -
pait au cceur ainsi que l' è ut fait un reptile

que l'Histoire attribue à Cambronne.
Schneider , interrogé à ce sujet , a fait

entendre au j uge d'instruction qu 'il pou-
vait , somme tonte , disposer de son epi-
demie comme bon lui semblait. Toute-
fois , le parquet parait avoir pris la chose
au sérieux.

D'abord il a fait mander un traduc-
teur assermenté, qui a dresse un procès-
verbal des inscriptions que porte l'epi-
demie de Schneider. En second lieu , il a
ordonné qu 'on fit une enquéte afin de
savoir si Schneider ne s'était pas dévè-
tu en quelque lieu public afin d'exhiber
le tatouage éminemment séditieux. Si tei
était le cas, Schneider serait poursuivi
en vertu d' une vieille loi francaise en-
core en vigueur en Lorraine et frappant
ce délit de six semaines de prison.

Nouvelles Suisses
Traitement des hauts fonctionnaires
Des j ournaux ont publié une inionna-

tion suivant laquelle il serait question de
procéder au relèvement des traitements
de nos hauts fonctionnaires.

En 1910 une pétition a été présentée
par ces derniers pour demander que l'on
fixe , pour Ies chefs de services et les
secrétaires de première classe, un mini-
mum de traitement de 8.000 fr. et un
maximum de 10.000 fr. Le département
des finances a soumis au Conseil fede-
rai , déj à vers la fin de 1910, un rapport
proposant la prise en considération de
la requète des pétitionnaires , en tant
qu 'elle concernait une partie seulement
des hauts fonctionnaires. Le Conseil fe-
derai s'en est occupé.

La question ne tarderà pas à avoir une
solution definitive. Le département des
finances s'en occupé de nouveau.

Le droit d'établissement
Une autorité quelconque peut-elle re-

fuser dans certains cas ou pour certai-
nes causes la restitution demandée de
pièces d'état-civil ? Non , a dù déclarer
une fois de plus le Tribunal federai;
parce que cela constitue une violation du
droit d'établissement.

La fille d' un député de l 'Untervvald ,
àgée de 25 ans, donc maj eure , voulait se
marier contre 'le gre de son pére. Pous-
sée à bout , la j eune fille abandonna le
toit paternel et le canton et chargea un
avocat de lui faire parvenir ses papiers
en lui enj oignant de ne pas dévoiler le
lieu de son domicile. La fugitive avait
sans doute quelque raison de craindre
une entreprise des siens. Les pièces fu-
rent refusées , après intervention du pé-
re , croit-on. On allégua pour expliquer
ce refus que les pafents et les autorités
ont intérét à connaitre le lieu de resi-
dence de leurs ressortissants, on pré-
tendait que la j eune fille n 'était pas com-
plètement responsable au moment de sa
disparition. C'est pour ce fait encore
que la signature de la demanderesse ne
fut pas prise en considération. Ce chef-
d'oeuvre , signé par le gouvernement can-
tonal , allait mème j usqu 'à laisser sous-
entendre que cette signature pouvait
bien avoir été imposée à la jeune fille.

Le 1 ribunal federai , saisi par voie de
recours , a reconnu que la rccourante
j ouissait de toutes ses facultés et que
tous les arguments avancés n 'avaient
aucune valeur. En conséquence , la cour
suprème a invite la commune d'origine
à délivrer incontinent les pièces requises.

venimeux , et il j ouissait de la torture qu 'il lui
faisait subir ; on eùt dit qu 'elle se flétrissait
tout à coup sous cette mortelle influence.
Mais quand il la vit se redresser sous la bles-
sure, le sang-froid lu i revint et le calcili en
mème temps.

« Bien des années ont passe depui s que j e
ne vous ai vu , Leicester , dit-elle plus bas en-
core.

— Oui , beaucoup d' années ; j e vous croyais
morte. »

— Et vous me regrettiez , William; par grà-
ce, dites que vous m 'avez regrettée quand
vous m'avez crue morte. »

11 sourit; oh! quel cruel sourire! Il la frap -
pait au cceur ainsi que l'eflt fait un reptile
venimeux et il j ouissait de la torture qu 'il
lui faisait subir; on cut dit qu 'elle se flétris-
sait tout à coup sous cette mortelle influence.
Mais quand il la vii se redre sser sous la
blcssurc , le sang-froid lui revint et le calcili
en mème temps.

«Et qu 'importe , Ada , que j e vous aie re-
grettée» , dit-il avec l' accent des anciens j ours.

Elle fit un pas vers lui en étendant les
bras; son visage rayonnait. Leicester sentit
sa j oie revenir. Sa puissance n 'avait donc
rien perdu ; le temps avait pu rouiller la

Dn acquittement
On écrit de Berne à la Revue que le

trop célèbre Séraphin Antonovitch , qui
tira sur M. de Segesser et que le j ury
de la Seine a acquitté, combine déjà de
nouveaux exploits. Mercredi matin , le
Conseil federai a recu de lui une lettre
de menaces datée de Paris , mais qui a
été mise à la poste en Ital ie. Ce n 'est
pas très rassurant.

Où méne le jeu.
En aoùt dernier , un employé de l' ar-

rondissement postai de Zurich , le nom-
mé Eisenhut , volait dans l'atnbulant pos-
tai , entre Lausanne et Genève , un grou-
pe de 32.700 fr. adresse par la Banque
cantonale des Grisons à la Banque suis-
se et francaise de Paris. Sauf 50 fr. qu 'il
garda comme « argent de poche », il en-
voya cet argent à un de ses amis de
Zurich , du nom de Kunz , chez lequel la
police le retrouva. Précédetnment , Ei-
senhut s'était appropriò , toujour s dans
des ambulants de la poste, un envoi de
3100 fr. à l' adresse du Crédit Lyonnais
à Paris, et des groupes de 2000 fr., de
500 marcs et de 90 fr.

On a appris au cours de l' enquéte
qu 'Eisenhut avait perdit beaucoup d' ar-
gent au jeu , à Lausanne et à Genève, et
que ce furent ces pertes qui le poussè-
rent à voler.

Cette affaire est venue mardi devant
le tribunal de Zurich. Eisenhut a été con-
damné à trois ans de réclusion et Kunz
à cinq mois.

Fatale méprise
Un jeune homme des environs de Bel-

linzone , croyant croquer des bonbons ,
avala une preparation à la strychnine
qu 'il avait trouvée chez son frère , dans
une armoire contenant des engins de
chasse, et qui était destinée à détruire
Ies renards. Conduit aussitòt à l'hòpital ,
il n 'échappa à la mort que gràce à des
soins aussi prompts qu 'énergiques.

La vache modèle
Un paysan du district de Dielsdori

(Zurich) possedè une vache qui vaudra
bientòt son poids d'or. Rosi , c'est le nom
du ruminant , mettait bas deux veaux en
septembre 1908, auj ourd 'hui deux boeufs
superbes ; en septembre de l'année sui-
vante , Rosi avait encore des... j umeaux ,
et en septembre dernier , elle donnait en-
fin le jour à trois veaux , soit sept au
total en deux ans. La famille des rumi-
nants qui se porte fort bien , a des chan-
ces de devenir un troupeau complet et
une source de beaux napoléons pour
riieureux propriétaire.

Comptabilité agricole -
Des cours de comptabilité agricoie

d' une durée de trois j ours, en allemand
et en francais , auront de nouveau lieu à
Brougg en février 1911. Les participants
à ces cours sont nourris et logés gratui-
tement , et leurs frais de voyage (billet
de chemin de fer) sont remboursés. Ils
s'engagent à tenir la comptabi lité de leur
exploitation pendant ime année au moins
sous la direction et le contròie du secré-
tariat et à mettre leurs livres à sa dis-
position à la fin de l'exercice.

Les inscriptions doivent parvenir au
secrétariat suisse des paysans ju squ 'au
l cr février 1911. Elles doivent mention-
ner si le postulant est propriétaire ou
fermier et donner quelques renseigne-
ments sur le domaine et ses produits.

Accidents mortels.
A Brugg, un mécanicien de chemin de

chaine , mais non la briser.
«Oh! si je l'avais su, dit-elle , si j' avais pu

le rèver!»
Et la pauvre femme tomba sur une chaise ,

en portant la main à son front.
«Eh bien! Ada , que fflt-il arrivé? dit-il en

prenant une de ses mains dans les siennes.
En quoi cette connaissance de mes sentiments
touj ours inutile , et parlons du présent , la seu-

— Mais j e vous aimais , William; vous étiez
mon eulte et mon idole; si vous saviez à
quel point j e vous aimais!

Et son regard devint numide et ses mains
se j oignircnt avec passion.

— Mais vous m'avez quitte.
— Moi , vous quitter , William!
— Bien , bien ; pas de réeriminations c'est

touj ours unitile , et parlons du présent , la seu-
le chose dont nous puissions causer. Où avez-
vous été après votre départ?

— Vous le savez bien , Leicester , c'est une
question crucile.

— Eli bien , alors contez-nioi votre histoire
depuis l'epoque où elle m'est incoiinue.

Elle sourit anièr enient et resta silcucieuse ;
le courage lui manquait et la parole expirait
sur ses lèvres. Il savoura it sou douloureux
cmbarras , et ne l' aidait pas méme d'une ques-

fer qui se lugeait sur les pentes de la
Habsburg, a été lance contre une pierre
avec une telle violence qu 'il a succombé
une heure après l'accident.

— A Uzwil , St-Gall , dans la fonderie
Buhler , un ouvrier nommé Muller , àgé
de 50 ans, marie et pére de famille , qui
se trouvait dans une galerie sur un wa-
gonnet , a fait une chute et s'est tue.
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Le chemin de fer desJJiablerets.
On écrit des Plans au Nouvelliste Vau-

dois :
La pétition lancée par le Club alpin

s'est signée à l'unanimité dans nos ha-
meaux , à de rares exceptions près. Ce-
la démontre suffisamment que si les au-
torités appuyent le projet , la population
des montagnes le réprouve. Il y a plu-
sieurs point s sur 'lesquels nous aimerions
ètre fixés d'une facon nette et précise.
Par exemple: que signifient les mots
« utilité publiqu e » employés vis-à-vis
d' une entreprise de ce genre ? En quoi
consiste cette utilit é et quel bénéfice la
contrée , au point de vue general , doit-
elle en retirer ? Les autorités de Bex,
qui semblent avoir regu pour mission de
favoriser les intérèts de la commune
voisine et surtout les entreprises d'ordre
prive, oublient-elles que les habitants
des hameaux de la commune de Bex au-
raient droit aussi à leur sollicitude ; il
est vrai qu 'on a voulu leur enlever l'A-
vaneon et qu 'on les a dotés d'une cana-
lisation pour leurs marécages ; ce sont
des ingrats , jamai s satisfaits de leur
sort. Mais il nous vient ici une idée ge-
niale qui serait peut-ètre de nature à
contenter tout le monde: au lieu d'un
chemin de fer , moyen de locomotion dé-
j à démodé, pourquoi les amateurs de
modernisme à outrance n 'organiseraient-
ils pas un service d'aéroplanes ? Avec
une douzaine , dernier modèle , ce serait
suffisant et bien moins coùteux. De plus ,
on irait sans peine , non seulement au
sommet des Diablerets , mais partout.
Voilà qui imposerait silence à ceux qui
crient au sacrilège ! Cela remplacerait
avantageiisement la route carrossable
qui devrait relier Gryon et les Plans et
dont on parie depuis un quart de siècle.

Vallorcine — Altribulion de biens
ecclésiasti ques .

Sont attribués à la commune de Val-
lorcine à défaut de bureau de bienfai-
sance les biens ayant appartenu à la fa-
brique de l'église de cette commune et
actuellement places sous séquestre.
—— 1*— Kt<JC 3g *i ' 

Nouvelles Locales
$t-LUC - (Corr.)
Ayant sous mes yeux l'article pani

dans le dernier numero de votre j ournal ,
concernant les elections de Collombey,
permettez-moi de signaler à vos Iec-
teurs , qu 'un fait identi que vient tout ré-
cemment de se passer à St-Luc.

En date du 8 courant , les citoyens de la
dite cominune étaient appelés à élire
leur président. Mais , comme il fallait
une... de choix pour la circonstancc
quelques meneurs s'en allèrent j usqu 'à
Sierre , solliciter un de ces fameux affi-
liés à la confrérie du Prrogrrès.... lequel
accepta avec empressement l' aubaine
qu 'on lui préparait.

tion ou d'un regard; quand elle avait voulu
cette entrevue et qu 'elle avait pensé à tout
ce qu 'elle lui dirait , avec quelle éloquence
les paroles lui étaient venues en foule! et
maintenant, elle semblait avoir perdu la fa-
culté de penser et d'articuler un son; elle
souliaitait presque une nouvelle piqflre , un
mot poignant qui put la faire sortir de sa
torpeur. Mais ce silence pesait toujours sur
elle. En fin Leicester romp it la giace.

J'attends, Ada, que vous me disiez pour-
quoi vous m'avez quitte , pourquoi v#>us étes
partie.

La rougeur lui monta au visage.
Mais vous savez bien que j e ne vous ai pas

quitte ; c'est vous, au contraire , qui m'avez
abandonnée.

— Pour un voyage, seulement pour un
voyage.

— Oui , pareil à ceux que vous aviez déj à
faits et pour le méme motif; me laissant
j eune et sans un sou, assiégée par toutes les
tentations et dévorée de j alousie. Vous aviez
une compagne dans ce voyage.

(A suivre.)



Quelques citoyens se demandent ce-
pendant si cette élection est bien valide
attendi! que le nom de l'élu ne figurait
pas sur la liste électorale. Sauf erreur ,
un recours en ce sens doit avoir été
adresse à l' autorité cantonale , qui deci-
derà.* ^ 

Bei-Air.

Mon idée — (Corr.)
Pour répondre à M. l 'Instituteur du

Nord , qui vient de vous écrire sous ce
titre , permettez-moi , M. le Rédacteur ,
de vous soumettre aussi mon idée.

Ne serait-il pas possible que MM. les
régents utilisent leur organe, YEcole
p rimaire, pour y émettre leurs réflexions
et propositions quand il s'agit , comme
c'est le cas ici , de questions purement
p édagogiques ? M'est avis que Ies Iec-
teurs du Nouvelliste , la plupart au moins ,
ne peuvent prendre qu 'un mediocre in-
térét à des articles de longue haleine
discutant degrés et méthodes d' ensei-
gnement. Ce sont là des dissertations
qui ont leur place toute naturelle dans
une revue de la spécialité , mais non dans
un j ournal populaire destine, comme le
Nouvelliste , à toutes les classes de la so-
ciété. C'est mon idée et sans doute aussi
celle de beaucoup d'autres.

Un homme du p eupl e.

Monthey. — (Con- .)
Nous apprenons avec plaisir que la

Lyre Montheysanne donnera un grand
concert , sur la Place, dimanche , 22 cou-
rant , à une heure. Nous ne doutons pas
que, comme touj ours, cette vaillante So-
ciété , qui a si brillamment fait ses preu-
ves, meriterà les applaudissements de
tous ses auditeurs.

Le concert sera suivi d'un grand loto
à l'Hotel des Postes. Les nombreux et
beaux lots qui seront exposés attireront
certainement tous les amis de la Socié-
té ainsi que tous les amateurs.

Qu 'on se le dise.

Conflit fiscal . — On écrit à ia  Liberté :
Un conflit fiscal a éclaté entre 1 admi-

nistration municipale de Sion et les ou-
vriers artisans de cette ville (typogra-
phes, ébénistes , menuisiers , brasseurs,
etc). Jusqu 'ici , le salaire de ces derniers
n 'était pas soumis à l'impòt communal.

Mais voici qu 'au mois de décembre
dernier , ils recevaient comme les autres
contribuables le désagréable bordereau
du fise aux doigts crochus. A la veille
de Noél , le coup était rude. Aussi une
réunion ouvrière se tint-elle au nouvel
an et il y fut vote une adresse protestant
auprè s de la Municipalité contre l'impo-
sition des ouvriers artisans et demandant
le maintien du statu quo pour l'année
1910. L'adresse invoquait , entre autres
arguments , le fait que les ouvriers n'a-
vaient été avisés qu 'au dernier moment
qu 'ils auraient à payer l'impòt. Il serait
établi , d'autre part , que , en j uin dernier
déj à , les patrons auraient recu une cir-
culaire signée du président de la Ville ,
et annoncant que désormais les salaires
des ouvriers ne seraient plus exemptés
de l'impòt communal. Il faut aj outer ici
que , d'après notre loi cantonale , les pa-
trons sont responsables de l'impòt dù
par les ouvriers.

Au vu de la pétition ouvrière , le con-
seil communal decida de ne réclamer
l'impòt que pour les six derniers mois
de l' année. Mais dans une nouvelle réu-
nion ouvrière tenue samedi dernier , il
a été décide de refuser l'impòt , mème
ainsi réduit. Le conseil communal ne
pouvant faire droit à pareille exigence,
les ouvriers décidèrent de recourir au
Conseil d'Etat , contre l'imposition de
1910, tout en se déclarant prèts à se
soumettre au fise à l'avenir. La question
en est là pour le moment.

L'issue du recours est à prévoir. Au
cas où les ouvriers n 'acquitteraient pas
ieur dù , la Municipalité s'en prendrait
aux patrons , conformément à la loi can-
tonale des finances.

GhippiS. — (Corr.)
Jeudi , toutes les fontaines étaient ta-

ries; l'eau manquait partout et cela au
moment le plus nécessaire, à partir de
10 h. du matin. Qui voulait avoir de l'eau
devait descendre à la Navisance où cou-
lait encore une goutte ou se rendre au
Rhòne. Quelle en était bien la cause ?
La société d 'Aluminium en avait besoin
pour le fonctionnement de son funiculai-
re. Telle a été la réponse donnée à ceux
qui sont allés à la « source ».

Que tout un village soit dans la souf-
france ; que des dégàts en résultent par
le gel ou la casse des tuyaux , cela im-
porte peu à ces messieurs de l'Alumi-

nium pourvu qu 'ils y trouvent leur comp-
te et fassent leurs affaires.

Dès son apparition l'Aluminium créa-
ture n 'a pas montre de doigté. Chacun
s'en est plaint tout haut. Mais il faut
ètre bien naif pour chercher des doigts
là où il n 'y a que des pattes.

Que l'Aluminium use des eaux qu 'elle
s'est acquises on sait comment , c'est son
droit maintenant. Il ne nous reste qu 'à
regarder notre pauvre campagne tonte
noircie si bien que la neige n 'est plus
pour elle un blanc manteau. Mais nous
nous demandons de quel droit cette au-
dacieuse entreprise se permet quand bon
lui semble de nous enlever le peu d'eau
dont nous sommes encore les proprié-
taires ? Serait-ce du droit du plus fort ?

Comment s'appell e en langage vulgai-
re le fait de s'emparer du bien d'autrui ?
N' appelons pas les choses par leur nom
pour ne pas exposer le journal à se voir
citer à la barre du tribunal et s'entendre
réclamer des vingt mille francs de dom-
mages-intérèts comme on vient de faire
au Walliser Bote.

Vins italiens et douane.
Il est passablement question, dans la

presse suisse, des difficultés que notre
administration des douanes rencontre-
rait à propos de l'importation des vins
italiens. On a mème parie de démarches
diplomatiques de la part de la légation
italienne à Berne.

La récolte de raisins a été, en automne
dernier , très mauvaise en Italie; les vins
sont , par conséquent , de qualité inférieu-
re. Les producteurs , dans le but de les
améliorer , y ajoutent plusieurs matières,
surtout de l'esprit-de-vin. Or , notre ad-
ministration n 'admet pas, en principe ,
ces adj onctions : pour l'esprit-de-vin elle
permet un maximum de 2 %.

Tous les vins qui arrivent à notre fron-
tière sont soumis à une analyse chimi-
que faite par les deux laboratoires que
l'administration des douanes possedè à
Berne et à Genève. Si ces analyses lais-
sent subsister des doutes , on ne fait pas
d'opposition à l'entrée des vins ; mais si
ces analyses démontrent sùrement que
Ies vins ont subì des manipulations , l'ad-
ministration des douanes appl ique aux
expéditeurs une amende de 500 à 1000
francs , suivant l'importance des envois.
Jusqu 'ici, ces amendes ont été payées
et les envois furent retournés à leurs
expéditeurs.

Mais si les analyses démontrent qu 'il
s'agit de vins artifìciels ou de la piquette
renforcée par des ingrédients divers,
alors on laisse entrer les expéditions en
leur appliquant un droit de 60 fr. au lieu
de 8 fr. Quelques-uns de ces cas sont
encore en suspens; il y en a surtout à
Genève.

La légation italienne s en est occupé ,
sans toutefois recourir à la voie diplo-
matique. Il n 'y a pas eu de note, mais
seulement des lettres. Une de ces lettres
donne des renseignements au départe-
ment des finances sur la qualité des vins
nouveaux et la nécessité de les renfor-
cer. Une autre lettre se référait à un cas
particulier , pour lequel la légation a re-
gu copie du procès-verbal dresse à Bri-
gue. Depuis lors, la légation italienne n 'a
plus fait de démarches.

Il y a touj ours deux cas très intéres-
sants en suspens , l'un à Genève et l'autre
à Chiasso.

La situation n 'est pas tendue , mais elle
est anormale et des incidents assez fà-
cheux se sont produits.

Course en skis bien réussie. — (Cor.)
La caravane partie de Bourg-St-Pier-

re pour faire la traversée j usqu 'à Zer-
matt en skis est rentrée dans les meil-
leures conditions. Partis de Bourg-St-
Pierre lundi , les skieurs furent bloqués à
la cabane Valsorey la j ournée de mardi ;
mercredi ils arrivaient , non sans peine ,
à Chanrion ; j eudi , traversée du col de
l'Evèque et coucher à la cabane Bertol ;
vendredi. ascension de la Dent Bianche,
arrivée au sommet à 4 heures, retour à
Bertol pour la nuit , ou mieux pour le j our
suivant puisqu 'il était minuit  et demi
quand ces intrépides ascensionnistes y
rentrèrent. Le lendemain , soit samedi,
descente sur Zermatt par le col d'Hé-
rens.

En dégustant une bouteille de Cham-
pagne un des guides aurait chante :

A vaincre sans périls , on triomp he sans
gioire. H- G

L'horaire d'été.
Le proj et d'horaire d'été des Chemins

de fer fédéraux vient de paraitre. Nous

en extrayons les renseignements concer-
nant la ligne du Simplon :

Le train de luxe devient quotidien et
la durée du trajet dans la direction Pa-
ris-Milan est réduite d'un quart d'heure
sur territoire frangais : Départ de Paris
à 8 h. 05 soir , au lieu de 7 h. 50, arrivée
à Milan à midi 30, comme actuellement.
— Le direct 1136 St-Maurice-Lausanne
(A. 10 h. 05 s.) sera forme déj à à Brigue
(D. 6 h. 20). Il se continuerà dès le 15
aoùt sur Pontarlier. Le direct 1137 Lau-
sanne-St-Maurice est retardé et accélé-
ré: Lausanne (D. 10 li. 27 s.) St-Mau-
rice A. minuit.

Sur la ligne du Valais spécialement
l'horaire introduit les modifications sui-
vantes. L'omnibus 1123 Sion-Brigue est
forme déjà à St-Maurice (D. 4 h. 50 m.).
On crée un train du matin Sion-Sierre
(5 h. 13-5 h. 44), mais le train du soir
quittant Sion à 6 h. 22 est supprimé. On
crée ègalement un train du matin dans
l'autre sens (Sierre D. 6.19, Sion A. 6.45),
mais on supprimé 'le train du soir quit-
tant Sierre à 7 h. 13. L'omnibus 1134
Brigue-St-Maurice est avance ; il quitte
Brigue à 4 h. 35 s. et arrivé à St-Mau-
rice à 7 h. 52. Les trains 1138 et 1140
assurant la derniére correspondance du
soir sur la ligne Domodossola-Sion sont
fondus en un seul quittant Domo à 8 h.
37 et arrivant à Sion à 11 h. 56.

A propos de l'accident
du Col Fernet

Le corps de M. Henri Gras, victime
de l'avalanche du vai Ferret , a été trans-
porté j eudi à Genève après les constata-
tions judiciaires et avec l'autorisation
de la police cantonale.

M. Marcel Kurz , stud , ing., président
de l'Akademischer Alpen-Club à Zurich,
nous écrit :

L'accident arrivé à quatre skieurs ge-
nevois descendant du Col de Fenètre
dans le vai Ferret ne m'étonne pas, car
j e connais la contrée pour l'avoir par-
courue bien souvent en ski depuis quel-
ques années.

L'avalanche s'est détachée sur les pen-
tes comprises entre le plateau des Lacs
de Fenètre (2.400 m.j et le Pian de la
Chaux (2.040 m.), pentes très raides
(dominées par les pen,tes plus raides en-
core du Grand Clocher d'Arpalle ), orien-
tées vers le sud-ouest et presque tou-
j ours échauffées par le soleil au moment
où le skieur les traverse , venant du Col
de Fenètre.

Pour en j uger on n 'a qu 'à jeter un
coup d'oeil sur l'Atlas Siegfried , dont les
courbes de niveau si rapprochées à cet
endroit devraient ètre pour le skieur un
avertissement.

J'ai souvent rencontre en hiver des
touristes revenant du Grand-St-Bernard
par ce chemin et j e les ai questionnés
intentionnellement sur cette pente : tous
étaient encore impressionnés du danger
réel des avalanches à cet endroit.

Et pourtant cette course se fait fré-
quemment chaque hiver. L'hospice du
Grand-St-Bernard enfoui dans les nei-
ges et l'accueil traditionnel des bons
moines attirent là-haut quantité de
skieurs qui , après avoir passe une nuit
dans le fameux hospice, préfèrent à la
route du vai d'Entremont suivie la veille ,
peu propice aux skis, le retour par le col
de Fenètre et le vai Ferret , qui promet
une belle j ournée.

La pente dominant le Pian de la Chaux
est en effet le seul endroit dangereux de
tout ce traj et. Jusqu 'aux lacs de Fenètre
et une fois dans le vai Ferret , le skieur
n 'a pas , par le beau temps, à craindre les
avalanches. Au contraire , la vallèe se
prète très bien à ses ébats.

Je m'en veux maintenant d'avoir at-
tendu trop longtemps pour suggérer à
ceux qui reviennent en ski du Grand-
St-Bernard par le col de Fenètre , un
itinéraire évitant la pente fatale et tout
à fait exempt du danger des avalanches.

Le voici en quelques mots :
Arrivé sur le lac septentrionai de Fe-

nètre , ne pas suivre le sentier d'été qui
descend à gauche, mais remonter au
nord ju squ 'au petit col situé entre Ies
monts Telliers et le Grand Clocher d'Ar-
palle. Ce col , bien dessiné à une altitudc
de 2620 mètres environ , exige une ascen-
sion de 200 mètres depuis le niveau du
lac, c'est-à-dire une demi-heure envi-
ron.

Du col , on voit s'étendre devant soi
une longue ferrasse qui va , légèrement
concave, reioindre deux kilomètres plus

loin une selle ouverte entre le Mont-
Ferret ou Tsavraz et la Pointe des Pla-
nards : c'est le col du Nevi de la Rossa
(2752 m.). Ces deux kilomètres de pla-
teau se franchissent aisément, disons en
une heure , lorsque les conditions sont
favorables. Une fois au Nevi de la Ros-
sa, le skieur découvre avec joie la com-
be de l'Aa , vallon de pàturages d'une
longueur de dix kilomètres , dont le tor-
rent , peu encaissé tout d'abord , réj oint
la Drance d'Entremont à quelque distan-
ce de Liddes. Une descente d'un seul
trait le conduira par les chalets. de la
Vouasse (2399 in.) à ceux de la Tsisset-
ta (2009 m.). Ici la vallèe se resserre ,
mais l'on entre bientòt dans les bois des
Payeux , où s'offre un chemin de sortie
commode par le point 1732 et les cha-
lets du Creux (1638 tri:). Une belle des-
cente conduit ensuite à Drance , char-
mant village sur la rive gauche du tor-
rent du mème nom. De là , en quelques
minutes , on remonte à Liddes , bouclant
la boucle sur la route chi Grand-St-Ber-
nard.

Voilà un itinéraire sur. Pourquoi ne
pas en pr ofiter ? Il offre  des descentes
bien plus belles encore que celles du vai
Ferret.

& '«HHHBBHHmm
t Mort de M. le Chanoine Imsand

Le venerabile Chapitre de Ja cathé-
drale de Sion vient de perdre un de
ses membres dans la personne de M.
le chanoine Felix Imsand , docteur en
tliéologie et grand chantre de Ja catlié-
drole. Le défunt a expiré mercredi
dernier à minuit ,  des suites d'une at-
taque d'apoplexie qui atteignit le ve-
nere chanoine pendant l'office canoni-
que, à la grand' messe. Mercredi ma-
tin. M. le chanoine Imsand avait en-
core dit la messe comme à l'ordinaire
et il était revenu au choeùr pour la
messe chantée, de 8 heures et demie ,
à laquelle il assista, non sans donner
cependant quel ques signes d'agitation
et de faiblesse qui préoccupèrent ses
collègues. Après l'office , comme M. le
chanoine ne quittait point sa place ,
deux de ses vénérés confrères l'aidè-
rent à se lever ; mais à peine eut-il
fai t quel ques pas qu 'il s'alTaissa sans
connaissance. Depuis ce moment Je
malade ne reprit plus ses sens et il
expira doucement dans la nuit .

Le venere delunt etait ne en 1847
à Miinsler (vallee de Conches.) Ap-
partenant à une famille pauvre , le
jeune Felix Imsand avait commence
ses études de collège gràce aux au-
mònes de quel ques personnes cliari-
tables. Doué d'une remarquable in-
telli gence et d'une très grande facilitò ,
le jeune collég ien ne pouvait cepen-
dant regarder sans appréliension sort
avenir que sa pauvreté ne lui aurait
peut-ètre pas permis d'embrasser sui-
vant les inclinations de son cceur qui
le portaient vers le sacerdoce, si la
Providence ne lui était venue en aide
d'une facon qui vaut la peine d'étre
rappelée.

Devenu jeune homme, Imsand , à
l'instar de plusieurs étudiants de ce
temps, profitait de ses vacances pour
gagner quel que argent en exercant le
méfier de guide. Or pendant une ex-
cursion dans la vallee de Lùlschen , il
enlendit les appels désespérés d'un
touriste anglais qui s'était aventure
imprudemment dans une gorge d'où
il lui  était impossible de s'échapper.
Le jeune Imsand lui porta secours et
gràce à son sang froid , son habileté ,
son courage , lui  sauva Ja vie. L'étran-
ger n'oublia point l'acte de ce jeune
homme à qui il devait son salut et
lui fit remettre quel ques semaines
plus tard un chè que de plusieurs mil-
liers de francs qui permirent à Felix
Imsand d'achever sans difficultés ses
études et lui assurèrent mème dès le
début de son ministère , une petite
fortune dont il devait faire le plus
généreux usage.

Après de brillantcs études théolog i-
ques à l'université d'Innsbruck où il
conquit le grade de docteur cn (lièo-
logie , M. l'abbé Imsand fut pendant
une dizaine d'années chargé du rours
de philosoplre au collège de JJriguee t
occupa ègalement le poste de Préfet
dans c^t établissement. J' endant une
quinzaine d'années M. Imsand admi-
nistra la paroisse de Loèche-les-Bains

où il a laisse le meilleuf souvenir. II
fut élu PU 1895 au Chapitre de Ja, ca-
ttedrale de Sinn et appelé presque en
mème temps à la chaire de théologie
morale au Séminaire épiscopal , chargé
qui i  remp lit avec une rare distinction
jusqu 'en 1908.,

M. le chanoine Imsand laisse le
souvenir d'un prétre d'une grande
aménité de caractère, d'une bonté droi-
te et simp le qui lui val .ait d'innombra -
b!es sympathies.

Il était très goùté curarne pródica-
teur allemand et il joi gnait à l'étéva-
tion des idée?, une grande netteté de
diction , servi qu'il était par un organe
des plus agréables. r .

Ravi à un àge qui semblait lui per-
mettre encore plusieur.3 annera d'un
repos bien mérite ici-bas, M. le cha-
noine Imsand n'en aura été récom-
pense que p'ui vite dans l'eternile pour
le bel exemple de vie sacerdotale qu'il
a donne , pour sa douceurreiiarquable
et la grande patience avec laquelle il
supporta pendant les dernières années
de sa vie, surtout, un mal incurabj e et
douloureux dont:il ne se plugnit. j a-
mais. :-:.' -;;

R. I; ,. : P. ;, ,:.¦ . ,

St-Maurice. — M d e  Ramer'ir, di-
recteur de la Caisse hypothécaire du
district d'Ai gle, grand "propriétaire en
Valais, j ^gst affaissé aujourd'hui dans
le traiifogntre Bex et St-MHurice. M.
le docljg iu;. de Cocatrix n'a pù que
constaUsjPj Je décès. Ce^te mort causerà
une grande émoti >n dans là région.
où M. de Ram arli était; "' particulière -
ment aimé '" . ' _ '/ '.' 
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L'An dernier
j ai pris de I Émulsion Scott
pendant 3 mois régulièrement
pour surmonter la grande fati-
gue qui m'accablait continuel-
lement. Cette preparation m a
vraiment fait du bien, car je
me sens maintenant fraterie et
dispose comme ,auparavant.

Signi : JOHANNA 'WALCHL1.Madiswil (Canton de Berne), le 2 nov. 1909.
Ce succès. un entre cent de cas^ similaires, s'cxolique
sijnplement a cause de la puretè' et de l'cfficacitc des
Ingrédients; ainsi que gràce auprocédé .de fabrication
de Scott, qui a fait mériter à '

l'Emulsion Scottolrni.
le titre . unique de 1 émulsion a laquelle on peut cn-tièremewse fier.
En demandant l'Emulsion Scott, n'acceptez aucune
contreracofr indiquée comme étant là' *" mémechose" que la Scott. Les imitations ne sonten aucune 'facon la "méme chose " que la véritable Scott:
Prix : 2 fr. 50et 5 fr. chez tous les Pharmaclens.
MM. So" & Bnwne, Ltd., Chiass.o(T<)ssi<n), eirvoicnt gratis

éollantilloti contre 50 cent, eh timiires-pbsle.'' '
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Qu 'est-ce que les Pastilles Gaba ?
Les Pastilles Gaba

soni les Pastilles Wy-
henfe.de la Pharmacie
d' Or; a Bàie. ' Pour
guéri r la tou 'X , les
mauxdegorgede toni
genre, ' 1 Biii'óiTemeiil.
ile m a n  dez lou ours
Ics Paot 'i 'es Gaba

Irn
1 fr. la boite, dans les pharmacies.

ti 6500 Q 1378

Buvons du bori vin
Nous sommes heureux d'annoncer à nos

Iecteurs et amis que . sur les conseils de M.
l'Abbé Clavel , leur directeur , MM-: les pro-
priéta ires des beaux vignobles de St-Charles
(Cótes du Rhóne) se sont unis sous le ti t re
d'Union catholique. Ils ne vendent que le vin
de leur récolte: Rouge et Blanc, garantis na-
turels et de première qualité , aux meilleures
conditions ; — Rcrire pour echantillons el
renseignements a M. le Directeur de l'Union
catholique, à Vergèze (Gard).

H 230 X 1159
Bulletin officiel. — Nos abonnés qui ne le

recevraient pas régulièrement ou le rece-
vraient incomplet sont prfés d'adresser leurs
réclamations directement à « l'Administration
du Nouvelliste > à St-Maurice.



§  ̂ Atterktiork "UBf
Spécialité de fromages et salaisons
Sardines , thons et conserves ;
Thè, café, chocolat ;
Pàtes et riz d'Italie ;
Merluches et liarengs frais ;
Farines de seigle 1" ; farines blanches , etc , eie

Màrchandises de lre Qualité
Au plus bas prix du jour

Rendues , à partir de valeur frs. 20, franco gare de plaine
16 Etienne EXQUIS, négt. Sion

BANQUE de SIERRE
Sierre

Compte de chèques postaux II 456
Obligations de 500 fr. à 4 •/« V» dénoneables

d'année en année

TiPTI fltc (Caisse d'épargne i %JUO J JUlo (Comptes courants , actuellement 3 Vi °/o
Prèts liyp othécaires
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VINS 
Vu la faible récolte de cette année, l'importa-

iion des vins devient indispensable pour satis-
fare aux exigences de la consommation

Le vin blanc de Velletri
est le seul

qui puisse remp lacer les meilleurs eros du pays
gràce à sa f inesse eVà son goùt délicieux

Sp éc i a l i t é  de vins rouges
Chdteaux Romains, Chianti et Piémont

Asti en fùts et en bouteilles
Maison de confiance et très recommandée

A, ROSSA vins en grò» Martigny

C ognac Golliez ferra oinenx
souverain contre 1141

l'anemie faiblesse, pàles couleurs, etc
1 30 ans de saccés ^^=

En flacon de 2.50 et 5 fr. dans toutes les pharm.
Dépòt general : Pharmacie GOLLIEZ , Morat.

H-li-u.xn.es, To 1X351
Enrouemenis , bronchites sont radicalement gué
ris par :

Le Sirop pectoral
véritable sue de piantana et

LE THÈ PECTORAL
aux fleurs béchiques alpines de la

Pharmacie P. de Chastonay
A SIERRE

Flacon fr. 1 25. Boite 1 fr. H3*049L 1411

BÉTAIL GRAS
:n peu de temps par la

célèbre
Poudre à engraisser

« Bauenigliick »
à I fr. le pa< |uet

dans les,(magasins on di-
rectement chez le fabri-
cant : EecR-Hoeiler
& Hriens, Lucerne

A partir de 2 paquets
franco remboursement.

Certificai en masse
Rabais aux revendeursH 5505 L 111"

Les machines a coudre WERTHEIM
bobine navette droite , vibrante et
bobine centrale cousanten avant et
en arrlère sont les meilleures pour
familles et induslrie.
Macbines a tricoter
Cataloi/ues gratis . Conditions de
paiement tavorables.

Réparaliom soignées de tous sys-
tèmes.

C. Kinsherger.— Riibcr, Berlhoud
Successeur de J. Rilber

Représentant : GATTIKER , Ilex.

IRRÉVOCABLEMENT

Tirage 2] février I
Dans la grande salle de la maison judiciaire

Loterie du Casino Théàtre de
la ville de Fribourg.

Ier Lot 50.000 frs.
Le billet 1 f r .

Conditions générales de vente.
1 billet 1 fr. U .billets 10 fr.
3 » 2.70 30 » 20 fr.
6 » 5.— 50 » 30 fr.

Écrire : Bureau de la loterie du Caslno-Théàtre ,
riboorg rue du Tir 6. H2948 452

Pharmacie Normale 4, rue de Bourg, Lausanne

Les plaisirs les plus purs
sont ceux de la table , selon l'avis des gastronomes.
Ne croyez toutefois pas que seuls Ies plats rares et
compliqués réjouissent le palais : tout aliment simple,
préparé à l'aide de l'Extrait de viande Liebig, pourra
vous procurer le mème plaisir.

a

Le gros morceau carré 40 Cts
Le doublé morceau 35 Cts

Jolies primes gratuites ! 1355

? Liniment GeroK ? Jte un7chep oar lm" Ilseni reméde qui guérisse radicatene les 
 ̂  ̂^^PNGFLURFI5 nm fi|!e de ™eBwa Bl *# Ì3RM Isa «JO> a B Bn %M2? au courant ,ln service.Pa» ¦ v %# Boi n W B B Hn **& au courant du service .

Adresser les oll'res , Pension1140 Prix du llaci ii avec pinceau , fr. 1.50. La Bruvére Leysin.

PUBLICITÉ
dans la Suisse Frangaise

BULLE LAUSANNE
La Gruyère Conleur Vaudois
Le Messagpr Revue du Dimanche
Le Fribourgeols Moniteur de la Boucherie

CERNIER Terre vaudoise
Neuchàtelois La Source, organe de l'È-

CHATEL St-DENIS 5o1? de «ardes-malades
Echo de la Veveyse de Lausanne

CHAUX-DE-FONDS r „JxMA?TISN,Y,
National Suisse Confédéré du Valais
Fédération Horiogére MONTREUX
Feuille d'Avis Feuille d'Avis

COLOMBIER JourDal et ^ste„ . . , des ÉtrangersCourrier du vignoble NEUCHÀTE L
DELEMONT Suisse libérale

Démocrate
Berner Jura NEUVEV1LLE

FRIBOURG Courrier

!î fH
Pei,pa,nt .LÌberlé Faille d'AiK'OrbeAUlidU P--UPle nAr. no.™nr™Freiburger Nachrichten , PORRENTRUY

Feuille offlcielle et d'avis 'nra
Demokrat ™y *
Semaine catholique Peuple
Bulletin pédagogique St-MAURICE
ChroDique agricole de Nouvelliste valaisan
l'industrie laitière. SIONRevue Verte Ghette du Valais

GENÈVE Walliser Bote
Journal Bulletin offl ciel
Feuille d'Avis Officiels Ami du Peuple valaisan
Courrier St-AUBIN
Revue medicale de Feuille d'Avis de la

la Suisse romande Bórochp
La Suisse Ste-CROIX
Suisse sportive Journal du district de
Papillon Grandson et Feuille d'A-
Patrle Suisse vis de Ste-C'oix
Journal suisse d'horlogerie SHM1ER

LAUSANNE Jura Berno^
Gazette VEVEY
Rpvue Feuille d'Avis de Vnvey
Tribune de Lausanne et jou rnal du district
Feuille des avis officiels YVERD0N
Petite Revue Journal d'Yvordon

S'adresser exclusivement à l'agence do publicité

Haasenstein & Vogler
Sion, Lausanne,

AARAU , BALE, BERNE , BIENNE , CHAUX-DE-FONDS ,
COIRE , COUVET , DAVOS, DELEMONT ,

ESTAVAYER-LE-LAC, FONTAINES , FRAUENFELD ,
FRIBOURG , GENÈVE , GLARIS , LUGANO , LUCE UNE ,
MONTREUX , M0UT1ER , NEUCHÀTEL. PORRENTRUY
SCHAFFOUSE , SOLEURE. ST-GALL, ST-IMIER ,

VEVEY , WINTERTHOUR , Z0F1NGUE ,
ZURICH.

Catalogues , traductions , et devis de frais gratis ,
insertious dans tous les journaux suisses et étrangers

_______ _^-^^___^___^_

g î ^̂ jOTj^

IP l̂lf ̂ LAACER^
r P£RY PRèS BIENNE]
Régulate urs -RévellsChaTnesj
L Réparations A
£&en fous genres à prix^K
wr&v ̂ s réduits ,̂ K§$

A vendre environ
50 qumtanx bon foin
a Paviaz. S'adresser à Henri
Davaz. 20

calment la TOUX , guérissent
affections Voies respiratoires.
Próp. p. J. A NTOINE, pharm.-chim.
des Sanatoriums de LEYSIN
(Suisse). Envoi e. rembt. Fr.1.60
la boite (6 bts. Fr. 8 — franca).

Horlogerie
Bij outerie

Chaìnes et s a n to ir s
or, argent plaque

Assortiment complet
Alliances

R 0 Y, Fils,
Martigny - Ville

Réparations soignées
Prix modérés

II35528L 1366

Contre toux , rhumes
grippe, mW&tiBBtE.rougeole ly5<5g§Mfc^
coqueluehe JKTHBPT;

exigez dans
toutes les

pharmacies
le

véritable ¦. 4

Pianos depuis
750 frs .

Harmonlnms depuis 120 frs ,
Vi'olonx , Mandolino» , Accor-
dèons, Cnivrei , Tambours ,
Flutes et Clarinettes.

I I .  Hallenbarter
Sion 488

Ondemande
pour fin janvier,

une jeune fille
propre et active, sachant taire
la cuisine et tout le service
d'un mén age soigné. Bon gage.

S'adresser à MmeJ. RICHARD,
modes, Martigny-Ville. i '.

Jeune homme
de Iti a 18 ans sachant traire
et faucher pour aider à la
campagne Entrée le ler avril
ou plus tòt si on le désire.

Adresser les offres et con-
ditions a M. Ernest Barbeg
municipal à Brìi près Gran-
ges-Marnand. Vaud. 609

AVIS

OD demande à lonei
une ferme

S'adresser a Oscar Chervaz ,
à Collombey (Valais) . 23

ATTENTION!!
Intéressants et rémunérateurs
Renseignements sont donnés

gratis sur les

tinniti
bruts et préparés à la

BOURGUIGNONNE

Vacherins lre qualité
Prix-courant avantageux
Ne négli gez pas d'écrire a

la maison 610
Albin Rochat
aux Charbonnières (Vaud)

Achetez seulement contre la

enrouement, calar he , muco-
site , loux nerveuse et coque-
luche, les délicieux
caramels U A T Q PD
pectoraux I\ iiìOLll
marque « trois sapins »
Extra!t de malt .s us forme
solide.

5900 certificats légalisés
de médecins et particuliers
garaiit'ssent un resultai cer-
tain.

Paquets de 30 et PO cts .
Boite si 80 cts. En venie

chez :
I ouis Rey , Pharmacie ,

St-Maurice.
G. Faust , Pharm. à Sion.
,1. M. de Chastodav , Sierre.
,1. Burgener, Sierre .
Elias Wirthner , Blitzingen.
Andr.  Rey, Vionnaz .
Société rie consommation ,

Seppey & Cie , Hérémence.

EL r

une de iti conn sitane». A qui ìlfaìl p«rr at »r»
SQucH.lut donne Ir conte il Suivant ¦

Acnetr donc ¦ .i

CHAUXALINENTAIRE
DE BARTEL

pouc les porcs.
les veaux .

les pouiains.
les poules.

Effet merveilleux.
Sac de 5 Ho fr 3.20

" - 2S •• " J3 5Q
.. •• 50 •• •• 25.—

DÉPÓT GÉnÉRAL POUR LA SUISSE i
MAXZELLER.PtlARMAUCII

ROMANSHORN
En venie dans toutes les

bonnes di'ogueries et coni-
merces de {trains et farines .

1415

A vendre
bonnes vachettes race Sim-
menthal. S'adr .à Albert BLUM
Bex. 484

Règles Méth ode infail .  pr.
ts. retards raensuels. Écrire
Pharm. de la Loire. No 17 à
Chatitenay-Nantes , France IODI

AUTOMOBILES
JERLIET" DE LYON

Usine mode l '-  (I P 200(1 ouvriers
VOITURE S DE TOURISME ET DE LUXE

OMNIBUS POUR HOTELS
CAMIONS DE TOUTES FORCES

VOITU RES DE LIVRAISON
POMPES A INCENDIE - AMBULANCES

Voitures primées par le Ministère de la guerre

Agence directe : O.-F. PFISTER
Rue des Terreaux

et Place Chauderon 1 Lausanne
Catalogues sar demande 1158

(Envre de St-Angastin, St-Maurice
Iniprimerie — Librairie — Ornements d'églises.

Impressiona en tous genres : cartes de visite et
^'adresse. registre» , formulaires , carnets à sou-
zhe.9, etc. — Reliure — encadrements .

Librairie suisse et étrangère — commission —
abonnements.

Chasublerie , — bannières , drapeaux de fociété
bronzea d'égliees — statues — flenrs arli fl cielles
— cierges liturgiqnes. etc.

Le Nouv el l i s te
•st en vente à Ja première beure aux kiosques
ies garei de
Irigue Aigle Fribourg Yverdon
iion Montreux Genève Neuchàtel
flartigny Vevey Romont Payerne
ìt-Maurice Lausanne Bulle
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Angelin JORIS, Epicerie-Mercerie , Orsières 1009

POUR la FEMME
Toute femme qui souffre d'un trouble quelcon-

que de la Menstruation , Règles irréguliéres ou dou-
loureuses. en avance ou en retard. Pertes blanches,Maladies intérieures , Métrite , Fibróme , Salpingyte ,
Ovarites , Suites de Couches, guérira sùrement sans
qu 'il soit besoin de recourir à une opération , rien
qu'en faisan t usage de

la JOUVENCE de l'abbé Soury
uniquement composée de plantes inoffensives iouis- ì
sant de propriétés spéciales qui ont été étudièes et |
expérimentóps pendant de longues années.

La JOUVENCE est faite expressément pour guarir
toutes les maladies de la femme. Elle les guérit bien
parce qu'elle débarrasse l'intérieur de tous les élé-
ments nuisibles , elle fait circuler le sang, dócoDges-
tionneles organes,en méme temps qu 'elle les cicatrise

,»«yj-»w La jouvence ne peut jamais
X°̂ -~ v ^>\ ètre nui'ible , et toute personne

A* / 'ftj \\ qui souffre d'une mauvaise cir-
l" l ifwì» ! culaiion du sang, soit Varices,
I rgST } Ph'ébites, Hómorroid-s. soit de
\tórafé^>r '" l'Estomac ou des nerts, Chaleu's
^gg|Si'£,p  ̂ Vapeurs , Etonffpments soit ma-
^" " laises du RETOUR D'AGE doit

Exlger ce portrait employer

La JOUVENE de l'Abbé Soury
eu toute confiance , car elle guérit tous les jours , I
des milliers de dósespórées. 1027

La boite fr. 3.50 dans toutes les pharmacies. 4 fr. ffranco. Par 3 boitps franco poste contre mandat 10.EC "
adresse Pharmacie Mag. DUMONTIER , à Rouen.

(Notice et rensei gnements gratis et franco)

Dépot general pour la Suisse :

Cartier & Jorin , droguistes, Genève
H30160X

Elude (l'avocat et notaire
JOSEPH ROSSIER

Rurrau A Sion. Rue d<« Lausanne
Litigo* — Recouvrements et poursuites — Actes nota-

ìés. Renseigne.ments pour venie et achat d'immeuhles ,
ropriètés, hòtels , i rèts hypolhécaires, remises de com-
ierc.es — Assurances.
\s?WBSs«»aMa3̂ .'»csafia^

Houilles - Cokes - Anthracites - Briquettes
de toutes proveiiaiices pour l' usage domestique et
l'industrie.

Spécialìlés pour Hòtels — Arrangenu nts
Exp éditions directos de la i i i ineou de nos chantiers.
Gros — Les Fils FATH, Vevey — Détail j

Téléphone 7?. 7'ons renseignements et prix
à disposition 123g )

V I N S
j fVès bons vins blancs et

rouges naturels du Midi à
0.55 cts, le litre fianco , filts
de 50 a 600 litres. 1139

S'adresser ;'i Charles Mar-
tin , Montimi. Il 20179 L




